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Le goût du Princire pour les ibeaux-arts. pomr la lieintine sur-
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lans >a j we o, loin de flaiblir se dévelpp a înta" lii à
de lui plusieurs comiiutis. îî îc e m) un Sl s, et di mIlres
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Le Musée des Art à Kensingtou a été fodé par lui, et
c'est snitut s " on initiative e a sa per.évérante é rgie que l'on
dit.t sui pluseurs plointsi Rvame-Uni. déuablis'ment de ces

éeto''de dilestlihpratiîllpte rjqi reindent :mx laux:îts et à lidtuls
trie anusfmeturire l' iAgleterr de si importats -ervives.

Lors le la grande 4Xp)ositîiin le Prince uit frappé de la uprio-
rité de là Fraiee dans in hiiur lirunis d indust ie supérriité
diie tmitiîiiî aux desstins et à la iiie élénte le olics. l com( .
prit ,qi'e , meilleur mîîoyen de lutter eenîe celle puissanee rivale,
était de répudru le goû t îles beauxiartet la coiutnissain te du i
dessin dai ke el:ses ouvires. LAîîgleterre tic petit n Spérer

recueillir doI ple i cs áins ti ls firtits de ete mesure
mais déjàils mnteeomîecé à e ir' e r dyne miWre ni$ec
renîîîitilble.

Pour taire valoir s on c pour les g'and ré (bruies :oeiaIe s,
dont il était le patron et pour bien diru le elatpion le Priniei
possédait lui tulent ir:toire les lhis d istifigtiés. SI dIiscours i
assem blée de 1isocuation ritmni e, à ork, où se t ronl
vait réunie 'é1ite îles orateui-s et des hionutînes d'état de la

Grande- het0ige l'n t considré, de l'aveu de tous. cnime le INa
élouent. Ses disours lu Cot r Statistique universel, teint A
Lîndreetà la rnîn Conf'rensc siri'istruction lbli ic, ftrent

aussi t rè.remaués. Le Pri tîc présidit 'i Cette dernière réunion
et il y prit, îî intérêt trèslf une question bien importate, celle
de donner de l'instruction aux enfant des einses laborieuses aan
priver trop lngteinps lié pt rets îl ltiOueriS. Sa ollic-

tude pouuAr les classes laborieuses de a ociété se matifeta encore
S'ne inianièr plus évidente, par les efforts qu'il fit pîourîoager

un itmshstîwe de eonstructioi qui pût donner à chaque pauvre
fiimille. au plus bas prix possible, une maisonnette, sutlisammillîent
sp:eicîue et térée, et réunissant toutes les conditions possibles de

,aluIbrité, de bienî-tre et ième d'légaiice
C'est :t milieu île ces nobles et utiles occupations, et taudis

u'il travaillait avec ardeur aux préplaraiif de la quatrième expo-
ion univerdle (lI sewnd à lWndres), i la ort estvenue si

iopinélmenlt enever à sa famiiille et au peuple, :t bonlieur duquel
il siintéressait si viviwent. Ce l'ut le S de décemubre que la lire-

iièrie iilnivelle' de s:i aladie fut donnée dans le Bulletin de la
etii (r Ci ;r l'anxiété publique lt ma nnifniesta vive.

nie t qu'il la suite du bultletinîî publié par les ipédecins de la Cour,
le I 1 et iloiqu 'elle luit cntisiidéralie, il y cut pîrtîu à la noi

Vole du sa iirt, :at de rprise que d'aflieion.
L;es funérailles curent lieu le luidi, 23 de il d)cente d a

Chapelle Ioyale île St. George, au Cliateau dle Windsor. où ses
rest's mrtels fuirent joints ceux iXdes souverains île la G ratnde-
liretagne i. A. IL le Prinee de t illes, accoipagné de S. A. IL
le l'rince \rthur et de S. A. E. lu Dlue île Saxe-Cobour:.th
soiîtduait le deuil: venient etsuite le I rince Iloyal de Prusse

eau-frère di défuit, le ue de Brabant et i le Comte de FIndres.
fils 1u Itoi Léopold, le IDu le Nemours, unele des précédeits lu
1'rineliis de liese et le rince de Saxeiiuar, tous par ut

aii Illié: île la fimiîille rovale.
L! litir île Wintd<so r chanta les ]yimn ties que le Prince

avait le plus affectiotnnées. in assure îiîèfme que 1'ii îles mîorn-
eaix exécu tés était de la eomposition de S. A. IL Après la
cérémioiie futèbre, le 'rineoîe taîlles déposa sur le cenucil trois
cotiruntis d'imnortelles, dernier adieu le La Ir lie Vietri hA
e-li qui s'étit toujours uintré si dite de son eoix.

V ici les noms des etnunts cne laisse le Prince AlbIer.
Alher-ldouard, Prince de Galles. ié le il de novermbre, 18-11
\lfred nest-Albert, il le t d'ot, 1 I1.
A rthuîr-ili:uatrick'Allert. nîé le 1er de muai, 1 S50.

pld-Gi-t rue-unctan-Albert. né le 7 d'avril, 1 53.
ictoriadélaiudarua- loiisa, e2pouse iu Prince Frédériek

di PIrusse, iée le 21 le novembre, 18-10.
Alice-M iid-M ry. née le 25 d'avril. 18-3.

llelena.A ugustactoria, né le 25 île iai, 18d t.
Louis-aroline- Albert née le 18 le mars, 1SI S.
léattrice-I ary-V ictorin- Féodore, liée le 14 davr 1857

NOS ABONNÉS.

Outre notre Calendrier de l'Instruction Publique, ouis
offirons, par firmne d'étrennes, à toits nos lecteurs, tine
jolie chiansoi de circonstance; paroles de M. Blain, musique

de M. Dessane. Nous accompagnons ce petit (deau de
nos veux les plus sincères, pour leur prospurte t en mine
temps nous nous permettrons de leur demander si, pari les
bonnes résolutions qu'ils ont prises au commencement de
la nouvelle ainée, ils n'auraient point par hasard, formé
celle d'étendrce, autait qile possible, la circulation île notre
journal f Ce serait lrt bien pIîcsé de leur part et pela dn ui
loir propre intérêt, car, ainsi que nous l'avons annoncé à
plusieurs reprises, tott profit que pourrait fuaire le jorunal
serait immédiatenent employé à soi aniélioration, soit par
lai ptulientionl de suppléients, soit cil donnant plus souvrhit
des gravirs ou de la musique, soit enin en nous procurat

nune collhoratio rétribuée, qui ajouterait à notre feuille
plus de otuvetmnt et de variété.

C'est ici locension de reconnaitre le zèle et les louables
eflbts de qu elques inspecteurs et de quelques amis de lé-

ducvatiîoi. Parmi les inspecteurs, nous citerons M. Boivin
etiM Leroux, qui lois ont envoyé de leurs districts res-
pectifs, dans le cours de Panée, le premier 28, le second 4S
ntoîuvénx nbonnemnts Mais nu evons surtout nos


